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Chapitre numero 1
Poste le 06/06/2009 a 12:41:44 par Tluaner

Je marchais péniblement les derniers mètres qui me séparaient de ma maison, vêtu d'un vieil imperméable pour me protéger de la pluie battante. Sous une nuit noire en diable je me repérai grâce aux éclats des lampadaires qui étaient curieusement de faible intensité. Le tout me paraissait flou, le sol semblait se dérober sous mes pieds et ma tête tournait, je compris que mes dernières forces étaient en train de se consommer. Combien de temps s'était écoulé depuis mon départ ? Mes parents étaient-ils en vie ? Des questions se bousculaient dans ma tête, mais je n'avais pas assez d'énergie pour méditer là-dessus. Je me tenais enfin devant la porte d'entrée, je jetai un rapide coup d'œil à travers une vitre, il n'y avait pas de lumière.
- Finalement ils y sont passés me dis-je
Je ramassai la clef sous le paillasson (la cachette introuvable) et l'enfonçai avec difficulté dans la serrure car mes mains tremblaient comme celle d'un octogénaire. Un léger déclic se fit entendre et je rentrai dans le salon. Après cela je m'écroulai d'épuisement...
Je me réveillai le lendemain matin, me demandant ce que je foutais allongé sur le parterre du salon <img src="/img/smileys/45.gif">, je me redressai et eus le réflexe matinal d'aller ouvrir le frigo. Il n'y avait rien dedans.
- C'est vrai, on avait tout vidé avant de partir...
Je n'avais rien mangé de potable depuis une semaine, je descendis donc à la cave pour voir se qu'il y avait à becqueter... Je fermai la porte et me dirigeai vers le garde-manger quand tout à coup
* TUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU *
Une alarme assourdissante pénétrait mes tympans, j'entendais au loin des personnes hurler ainsi que le battement des hélices d'hélicoptères. On défonçait la porte d'entrée de ma maison, selon les bruits de pas je pouvais déterminer qu'il y avait plusieurs personnes et qu'ils s'approchaient, je pris peur et me cachai dans la minuscule ouverture située entre un meuble et le garde-manger. Ils défoncèrent la porte de la cave, et là je vis un homme entrer dedans.
OMG ! <img src="/img/smileys/22.gif">  C'était un militaire, et il avait entre les mains une arme comme je n'en avais jamais vu ! Une sorte de dérivée du M16 mais avec deux canons et deux chargeurs. De plus ce type était impressionnant avec sa forte musculature et ses cheveux blonds coupés court, il me faisait penser au stéréotype du soldat russe.
- Rien à signaler ici, on monte à l'étage
Et ils fouillèrent tout l'étage et repartirent bredouille, je ne savais pas se qu'ils cherchaient mais j'apprendrais plus tard que le réflexe que j'eus de me cacher, me sauva le vie.
- WTF ? Ils voulaient quoi ceux-là ? <img src="/img/smileys/2.gif">
Je ne cherchais pas à comprendre et pris une dizaine de paquets de Curly (il n'y avait que ça) puis une envie me fit tressaillir le corps, une envie que je ne pus satisfaire depuis longtemps, celle... d'aller sur mon PC ! <img src="/img/smileys/50.gif"> Je montai les escaliers à toute vitesse et débarquai dans ma chambre, il était toujours là fort heureusement. Je pressai le bouton d'allumage en priant Chuck Norris pour qu'il marche, car depuis le temps...
* clic clac, vouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii....... bip * (merci Ô grand Chuck ! Il marche ! <img src="/img/smileys/24.gif"> )
J'étais au comble de l'extase lorsque je vis le logo Windows s'afficher, mais ce qui apparu sur le bureau d'affichage me fit moins rire.
OMG ! <img src="/img/smileys/57.gif"> 04 Juin 2014 ! 




Chapitre numero 2
Poste le 06/06/2009 a 12:45:50 par Tluaner

Cela me surpris sur le coup mais finalement des souvenirs me firent rappeler qu'on était bien en 2014. Je me revis en train de confectionner des ballons pour la coupe du monde 2010 et l'Euro 2012, la prochaine gamme que l'on allait fabriquer était pour le coupe du monde 2014...
Je tremblais, le fouet, les chaînes, le travail... Non ! Il fallait que j'arrête de penser à ça, si seulement je pouvais oublier.
Je retournai sur le PC et fit quelques frags sur CSS pour me changer les idées. Ah ! Que c'était bon de retrouver cette ambiance ! 
* Go ! Go ! Go ! Fire in the hole ! Fire in the hole ! Tac ! Tac ! Tac ! Tac ! <img src="/img/smileys/50.gif"> *
Vite ! Derrière la porte, ma planque préférée pour cuter quelques imprudents <img src="/img/smileys/67.gif">
* souick souick souick *  Tiens en voilà un justement
* cut cut <img src="/img/smileys/70.gif"> *  La_Raclure kill momodu93
- Vasy ! enculé de ta mèr la pute de batar de campouze ! suce mon gro chibre sale noob !
- Rage de s'être fait pwned ? <img src="/img/smileys/11.gif">
- Je te défonc ta guele, sale putin de conar ! nik ta gran-mère le koala !
- Ah ok ! Si tu le dis (chaud ce que peut sortir un wesh-wesh rageux) <img src="/img/smileys/11.gif">
Après avoir fait 12 frags d'affilés sur momodu93 <img src="/img/smileys/11.gif">, je décidai d'aller sur le 15-18. Mon compte JV.com n'était pas supprimé, tant mieux. Je commençai par créer un topic pour clamer mon retour, mais je rencontrai vite un problème :
- Il est où mon smiley préféré ? Je ne le trouve pas <img src="/img/smileys/20.gif">
Je le cherchai pendant une dizaine de minutes et parcourrai différents forums et sites pour savoir ce qu'était devenu le Dieu Noël. Mais il n'y avait rien ! Absolument rien ! Il avait disparu et il n'y avait aucune information à son sujet. Je postai donc un topic sur le 15-18 : 
- Où est passé le Dieu Noël ?   
Ce à quoi on me répondit une minute plus tard :  
- Toi tu vas avoir de gros problèmes j'aimerais pas être à ta place ! <img src="/img/smileys/8.gif">
Et encore une minute plus tard le topic fut locké... Décidément je ne comprenais rien. Je ramassai les emballages vides de Curly pour les jeter et décidai de sortir manger dehors en prenant le peu d'argent de poche qu'il me restait. C'était enfin l'occasion de voir le monde européen en 2014 !




Chapitre numero 3
Poste le 06/06/2009 a 20:38:16 par Tluaner

Je sortis et verrouillai la porte en gardant la clef sur moi (pas sous le paillasson cette fois), je marchai en direction du centre-ville en me léchant les babines, j'avais hâte d'arriver chez Lucien et de manger une bonne côte de boeuf ou des rognons de veau, cela faisait si longtemps. Ma maison était située à proximité du centre-ville, 1km tout au plus donc j'y arrivai rapidement, cependant je remarquai quelque chose d'étrange durant le trajet : il n'y avait pas de voitures, les seuls engins en circulation étaient des vélos. Et justement quelques temps après ma remarque un lot de camions arrivait :
* ......zzzzzzzzZZZZZZZZZZzzzzzzzz...... *
Ah ok ! Ils étaient électriques, c'était un spectacle assez pitoyable car non seulement ces tas de ferrailles émettaient des bourdonnements d'abeilles mais en plus leur vitesse de pointe devait être de 25km/h, je vis un vélo les doubler... <img src="/img/smileys/30.gif">
Je commençai à rentrer dans le centre-ville, le restaurant de Lucien se trouvait en face du cybercafé si mes souvenirs étaient bons, j'étais impatient d'y arriver donc je fis les derniers mètres en trottinant, malheureusement c'était sans me douter de ce qui aller se produire, ce fut un des moments les plus traumatisant de toute ma vie...
- OMG ! <img src="/img/smileys/22.gif"> Naaaaaaaaaa ! C'est quoi ça ? <img src="/img/smileys/13.gif">
C'était un Pizza Hut ! Ils avaient remplacé le sublime restaurant de Lucien par une immondice ! 
Je me retournai pour voir si il y avait un autre restaurant à proximité, voici ce que j'aperçus : un king's kebab, un panda express, et un burger king.
- Naaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! <img src="/img/smileys/13.gif"> Il y en a de partout !
Je regrettai alors de ne pas apprécier ce genre de nourriture, car il n'y avait que ça dans toute la ville, je m'approchai alors d'une femme (qui était pas trop mal) pour lui demander quelques explications :
- Euh... bonjour
Elle ne me calcula même pas et poursuivit son chemin la tête haute, ce fut un bide il fallait que je rattrape le coup :
- Salope ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Bizarrement elle se retourna et accourut vers moi pour me foutre une tarte dont je me souvins encore aujourd'hui, un flot de sang s'écoulait dans ma bouche et je me retrouvai par terre. Je me relevai avec peine en crachant et cherchai la salope du regard. Je ne la vis pas, elle était partie. Elle eut de la chance car dans mon état actuel, femme ou pas femme je l'aurais massacré dans une vengeance digne de Chuck ! <img src="/img/smileys/61.gif"> Égalité des sexes quoi ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Deux kikoos s'approchèrent alors de moi :
- lol mdr on a tou vu, heureusemen pour twa kon n'a pa pu filmé looool
- oué sinon tu te retrouvé sur Youtube, Dailymotion et Wat looool
Il fallait que je sorte une réplique pour les remettre à leur place. 
- Voggle, retournez sur votre skyblog de kikoo vous ajouter des com's sur vos articles de payday et allez regarder pokémon comme vous faites d'habitude <img src="/img/smileys/11.gif">
Je m'attendais à tout sauf à la réaction qu'ils eurent, ils m'ont regardé avec une expression terrorisée et ils sont partis en hurlant et en appelant leur mère. Je n'avais pas été trop méchant quand même ? <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Après cela je me renseignai auprès d'une autre personne et lui demandai où je pouvais acheter de la viande (car je ne voyais aucune boucherie). Il me regarda avec étonnement, me prenant sans doute pour un dépravé, cependant il fut coopératif et m'indiqua le chemin pour se rendre au supermarché. Je le remerciai puis il m'ajouta qu'il fallait que je m'adapte au temps qui passe. 
Je ne comprenais décidément rien à ce putain de monde en 2014, il y avait quoi de mal à se rendre dans un supermarché ? Je suivis les instructions et me retrouvai rapidement devant un Leclerc, une fois à l'intérieur je ressentis une atmosphère étrange qui était impropre à un supermarché, c'était le silence complet... <img src="/img/smileys/45.gif">




Chapitre numero 4
Poste le 06/06/2009 a 23:14:07 par Tluaner

Je cru rêver un instant, un supermarché totalement vide de monde et rien que pour moi <img src="/img/smileys/71.gif"> , pas de contraintes et que des avantages, fini les musiques nuisibles, fini les mômes bruyants, fini les vieux qui mettent trois plombes à vider leur caddie... C'est le pied ! <img src="/img/smileys/24.gif"> Je voulais m'assurer de ma solitude.
- IL Y A QUELQU'UN ?
- Il y a quelqu'un ?
- Il . . quelqu'un ?
- .. . . quelqu'un ?
Ah ! De l'écho ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Soudain trois employés accoururent auprès de moi, parfait ils allaient pouvoir m'aider et me fournir des explications <img src="/img/smileys/1.gif"> :
- Bonjour monsieur vous désirez ? <img src="/img/smileys/18.gif">
- Je cherche le rayon boucherie-charcuterie
- Mais bien sur ! On vous y conduit immédiatement ! <img src="/img/smileys/18.gif">
Aussitôt deux employés me saisirent et me transportèrent tandis que le troisième courait derrière le comptoir, je tentais de me débattre mais ils ne lâchèrent pas prise.
- Voilà alors que désirez-vous comme viande ? <img src="/img/smileys/18.gif">
- Heu, et bien mettez-moi un peu de rosbif et de la blanquette s'il vous plaît
- Bien sûr, et voici mon cher monsieur ! <img src="/img/smileys/18.gif">
- Merci, et vous deux pouvez-vous me déposez ? <img src="/img/smileys/28.gif">
Les deux soumis obéirent, ils me regardaient bizarrement, un peu comme cela :
[img]http://aa.img.v4.skyrock.net/aa5/kotorino/pics/561809227_small.jpg[/img]
[img]http://static.blogstorage.hi-pi.com/blog.actustar.com/2/2t/2tokiohotel/images/gd/1182328082.jpg[/img]
Je sais pas pour vous, mais moi je commençais à avoir sacrément peur <img src="/img/smileys/47.gif"> j'attrapai le sac avec la viande, jetai cinq euros par terre et entrepris de faire un demi-tour pour me barrer vite fait. Cependant un soumis m'attrapa par l'épaule, me retourna de force et dit :
- Allons mon cher monsieur vous n'allez pas partir les mains vides, nous avons des articles de qualité à vous proposer. <img src="/img/smileys/18.gif">
L'autre soumis était parti sans que je m'en rende compte et il revenait avec une brosse à chiottes.
- Souple, pratique et efficace, la brosse Hitachi est de haute qualité et possède divers usages... <img src="/img/smileys/71.gif"> seulement 9,99€ ! <img src="/img/smileys/18.gif">  
Le troisième employé arriva dans mon dos, un concombre à la main et commença son petit discours.
- Entièrement élevé en culture biologique et provenant du Kenya, il est de loin le meilleur et il coûte seulement 4,99€ l'unité mais comme t'es mon ami je peux te le faire baisser à 3,99€ <img src="/img/smileys/18.gif">
 
Enfin Bill heu je veux dire celui qui m'avait attrapé par l'épaule revint avec un gode à la main, il commença sa phrase mais je ne le laissai pas finir :
- Et pour finir à seulement 2,99€...
- Ahhhhhhhhhhh ! OSEF ! Lâchez-moi bande de payday, sales pédobears, on n'est pas au souk de Marrakech ici. <img src="/img/smileys/11.gif">
Tel le lynx je me libérai et donna au passage un coup de genou dans les parties sensibles d'un soumis puis il fallait que j'assure le 110m supermarché + haie barrière en fer sinon j'allai déguster. <img src="/img/smileys/47.gif">
Heureusement pour ma viande je réussis à sortir vivant de là et je courus le plus loin possible de Leclerc jusqu'à ce que je sois en incapacité de courir à cause de la fatigue. Je ne m'étais pas perdu car je reconnus le Pizza Hut à 100m. Je profitais du moment de répit pour contempler le sac avec la viande à l'intérieur quand tout à coup un son désagréable revint à mes oreilles 
* TUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU *
C'était encore l'alarme que j'avais entendu lorsque j'étais à la cave, aussitôt des hélicoptères sillonnèrent le ciel et les personnes présentes en ville hurlèrent et coururent se cacher. Mais les hélicoptères n'amorcèrent pas leur descente au centre-ville, ils continuèrent leur route et arrivaient à destination quelques centaines de mètres plus loin. Curieux je décidai de jeter un oeil sur leurs agissements, je marchai dans leur direction puis me rendis compte que leur destination n'était autre que... ma maison ! <img src="/img/smileys/8.gif"> 




Chapitre numero 5
Poste le 07/06/2009 a 19:25:10 par Tluaner

Je m'approchai discrètement et me plaquai contre un mur pour que les militaires ne puissent pas me voir, j'étais suffisamment près pour pouvoir entendre leurs conversations. 
- C'est quoi ce bordel ? Cela fait le deuxième déplacement que l'on effectue sur cette ville, je vous le dis major, ces pourritures ont installé un véritable réseau dans cette ville, personne n'aura de repos tant qu'on ne les aura pas chopé ! Fouillez moi cette ville de fond en comble !
- Mais mon colonel, nous avons déjà effectué les mesures de détection une heure auparavant...
- J'en ai rien à foutre ! <img src="/img/smileys/15.gif"> Vous recommencerez autant de fois qu'il le faudra jusqu'à leur mettre le grappin dessus. 
Je me mis ma tête à découvert pour apercevoir le major et le colonel qui se situaient devant ma porte d'entrée. Je reconnus immédiatement le colonel, c'était celui qui était rentré dans la cave et qui n'avait pas l'air sympathique <img src="/img/smileys/14.gif"> , de plus il avait toujours avec lui son arme futuriste donc je rentrai vite ma tête. Je commençai à avoir des sueurs froides, je n'osai imaginer ce que ce fusil d'assaut avait dans le ventre... <img src="/img/smileys/47.gif">
- Ne trouvez vous pas ça étrange major ? On nous signale la présence de ces individus dans cette ville et donc on établit la procédure habituelle, évidemment on ne trouve pas une seule de ces raclures même en fouillant toutes les maisons de force. Comble du comble, après notre départ un autre de ces salauds a envoyé un de ses messages codé sur le forum de jeux vidéo, l'ordinateur qui a servi à poster ce topic provenait encore de cette ville et précisément de cette maison ! Je vous le dis, ils se foutent de notre gueule ! Voilà ! Ah ils pensent qu'on ne les attrapera jamais, et bien ils ont tort, je jure au nom des Oulianov que j'éradiquerais la menace qu'ils représentent.
- …
- Bref voici mes ordres major, mettez cette ville en quarantaine et mettez en place une surveillance permanente 24h/24 ainsi que des patrouilles régulières, personne ne doit sortir de cette ville, c'est bien compris ? <img src="/img/smileys/15.gif">
- Yes ! Your highness ! <img src="/img/smileys/46.gif">
- <img src="/img/smileys/68.gif"> N'en faites pas trop...
Le major commençai à restituer les ordres de son colonel aux soldats, ayant peur qu'ils approchent de mon emplacement je me rendais de nouveau au centre-ville. Je réfléchis aux paroles du colonel : visiblement la deuxième venue des militaires était entièrement de ma faute cependant je ne comprenais pas l'épisode du «message codé». J'avais dis quoi déjà sur le forum ? Hum... C'était «Où est passé le Dieu Noël» je crois... Bien mais où est le problème ? Alors comme je n'ai aucune connaissance de ce qu'il s'est passé ces dernières années en Europe peut-être que mes écrits ont un rapport avec un évènement choquant... Peut-être que c'était le mot «Dieu» le problème, il y aurait eu un conflit religieux et l'Europe (du moins la France) serait devenue athée et tout les religieux seraient pourchassés par l'armée ? 
J'émettais d'autres hypothèses qui me paraissaient plausibles, perdu dans mes pensées je bousculai par mégarde une vieille dame. Elle tomba à la renverse et dû se faire bien mal, donc gentlemen que je suis ( <img src="/img/smileys/26.gif"> ) , je l'aidai à se relever et lui présentai mes plus plates excuses.
- Non mais c'est pas possible ça ! Les jeunes de nos jours vous vous croyez tout permis HEIN ? Tu as essayé de me voler mon sac ? Avoues ! <img src="/img/smileys/50.gif"> Sale petit pickpocket ! Cleptomane des sacs HEIN ? De mon temps on pouvait rosser les jeunes pour de tels actes ! J'en parlerai à la mairie ! J'ai gravé ton visage dans ma mémoire et tu subiras le courroux de la justice ! <img src="/img/smileys/50.gif">
Oula ! Elle avait pas l'air bien nette la vieille dame, il fallait que je lui sorte une réplique :
- Taggle, tu serais mieux à ta place à l'hospice vielle cruche. Un bol de soupe et au lit ! <img src="/img/smileys/11.gif">
- Quoi ? Qu'as tu dis jeune homme ? <img src="/img/smileys/47.gif">
- Heu... <img src="/img/smileys/68.gif"> En gros taggle <img src="/img/smileys/11.gif">
Aussitôt la folle eut une expression inhumaine, elle semblait avoir vu le diable en personne, elle se retourna et partit en courant et en hurlant :
- Un interdit ! Cette homme a prononcé un interdit ! Un interdit ! Il en fait partie ! AAAAAAAA ! Appelez l'armée ! AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA !
Les personnes aux alentours se braquèrent tous sur moi, ils me regardaient comme une bête dangereuse en liberté.
- Heu... <img src="/img/smileys/68.gif"> WTF ? <img src="/img/smileys/11.gif">
Et après le prononciation de ces trois petites lettres mises côte à côte, tout le monde hurla de la même manière que la folle. Ce fut la cohue et la zizanie, ils partaient dans tout les sens en agitant les bras, certains s'entrechoquaient, des projectiles volaient vers moi mais atteignirent la foule omniprésente. Pour mettre la cerise sur le gâteau à cette confusion un son désormais familier revient à la charge.
* TUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU *
Je me bouchai les oreilles car la nuisance sonore devenait insupportable, je voulais bouger et m'enfuir mais mes jambes ne répondaient plus, j'étais complétement paralysé. Je distinguai parmi la foule une femme aux formes généreuses qui s'approchait de moi contrairement aux autres qui cherchaient à s'enfuir, je la reconnu, c'était la salope qui m'avait flanqué une belle droite dans maggle. Elle avait une matraque dans la main, mon esprit était perturbé je voulais trop de choses à la fois : que la sirène s'arrête, que tout le monde arrête de hurler et bouger, m'enfuir, demander de l'aide, tabasser la salope, appeler ma mère. 
Bref au final je ne bougeai pas d'un pouce et la salope avec la matraque m'assomma d'un coup sec sur le haut du crâne.




Chapitre numero 6
Poste le 07/06/2009 a 22:40:22 par Tluaner

J'entrouvris les paupières, je voyais une lumière vive, que s'était-il passé ? Ah oui je me souviens, petit à petit mes faits de la journée me revinrent en mémoire : le centre-ville, le supermarché, les militaires, la vieille, l'alarme, la salope et la matraque. Je constatai que j'étais allongé sur un lit dans une pièce minuscule, la lumière provenant de la lampe du plafond m'éblouissait. J'entrepris de me lever mais un bras me retint, je tournai la tête et failli avoir une crise cardiaque, c'était la salope qui m'empêchait de me lever. Elle eut un petit sourire, ce fut de trop, elle m'avait mis un bide et m'avait tabassé deux fois, il fallait que cela change. Sans réfléchir plus longtemps j'armai mon point droit qui était sur le point de partir dans saggle et de tacher de sang sa jolie petite bouille d'ange mais un facteur entra en compte :
* CLIC *
C'était un homme, il était également présent dans la pièce et il pointait un colt .45 sur mon front, il n'en fallait pas moins pour dissuader mes intentions... <img src="/img/smileys/14.gif"> . Outre le fait qu'il possède une arme, il paraissait être assez fatigué de part les cernes qui ornaient son visage et il devait avoir 20-25 ans. J'entamai la conversation : 
- Okay que me voulez-vous au juste ? Et pourquoi m'avoir enlevé ? <img src="/img/smileys/45.gif">
- Attends, c'est plutôt à nous de poser des questions ici, pourquoi avec foutu une pagaille monstre dehors ? <img src="/img/smileys/25.gif">
- Mais j'ai rien fait ! <img src="/img/smileys/11.gif">
La salope prit alors la parole : 
- Tu te crois malin ? Tu vois pas dans quelle merde tu es en de nous foutre ? Il faut être un imbécile pour prononcer des interdits en public et avec les militaires en ville. <img src="/img/smileys/30.gif">
- Taggle salope ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Son poing s'écrasa contre ma bouche, cela faisait la troisième fois que cette sal... heu femme (je décidai de ne plus l'appeler comme ça après cette épisode) me massacrait, je faillis perdre une dent et je m'enfonçai littéralement dans le matelas du lit. Je crachai une nouvelle fois du sang.
- Mon nom est Karen et je te déconseille de me nommer comme tu l'as fait car sinon je te tue. Compris ? <img src="/img/smileys/46.gif">
- <img src="/img/smileys/13.gif"> D'accord sal... heu Karen. <img src="/img/smileys/14.gif">
- Bien maintenant que cela est réglé tu vas pouvoir nous expliquer pourquoi tu as prononcé des interdits publiquement.
- …... C'est quoi des interdits au juste ?
Mes ravisseurs se regardèrent longuement, ils ne devaient pas croire la phrase que je venais de prononcer, Karen se retourna et me regarda furieusement :
- Si tu continues à nous prendre pour des imbéciles tu vas refaire connaissance avec mon ami. (dit-elle en me montrant son poing) 
- Non, non pitié, je vous jure que je ne sais pas ce que c'est. <img src="/img/smileys/47.gif">
- Ok, alors répond à cette question : qui dirige l'État ?
- Heu... de mon temps c'était Nicolas Sarkozy... mais je pense que ça a changé... non ?  
Karen et le fatigué se regardèrent de nouveau, elle se tapa le front tandis que lui se pinça. Pourtant non, ils ne rêvaient pas. 
- Si je n'arrive pas à répondre à vos questions c'est parce que je n'étais pas en France ces dernières années... 
- BTG ? <img src="/img/smileys/11.gif">
- <img src="/img/smileys/13.gif"> Je vous le jure
- Cela semble difficile à croire mais tu n'as pas l'air de mentir, le phénomène qui s'est produit ces dernières années n'a pas touché que la France mais le monde entier donc expliques moi où tu étais passé ces dernières années.
- Et bien j'étais... heu... c'est une longue histoire en fait. <img src="/img/smileys/11.gif">
- Ne te gêne pas, on a tout notre temps et on est en sécurité ici.
- Très bien, mais attention c'est un no-fake même si cela peut paraître dingue à certains moment.
------------------------------------------
Le colonel accourut vers le centre-ville où s'était produit l'évènement, il semblerait qu'une de ces raclures avait prononcé des interdits. Alors comme ça ils se croient intouchables au point de faire les singes en public ? Quelle bande d'abrutis ! 
L'officemar arriva sur place, des soldats étaient déjà présents et inspectaient les alentours, il s'approcha d'un soldat pour prendre des informations.
- Colonel Oulianov (en garde à vous)
- Repos soldat, j'ai cru entendre qu'il y avait un témoin militaire, amènes-moi à lui pour que je l'interroge.
- Que faisons nous des civils mon colonel ?
- Ils n'ont aucun intérêt à mes yeux, et ne me fourniront aucun détail fiable, conduis-moi au soldat-témoin.
- Bien mon colonel.
Le soldat-témoin était un jeune boutonneux avec les incisives sortant et dépassant la lèvre inférieure, il avait visiblement des difficultés à porter sa mitraillette.
- Colonel Oulianov (en garde à vous)
- Repos soldat <img src="/img/smileys/68.gif"> , tu es le témoin alors décrit le scène de la manière la plus précise possible.
- Et bien après avoir reçu l'ordre du major de patrouiller dans le centre-ville, je m'y suis rendu et puis je me suis dirigé vers le Pizza Hut pour manger un petit morceau car j'adore ça. Après j'ai entendu une personne âgée appeler au secours et je n'eus même pas le temps de me retourner que tout le monde courait de partout.
- Bien, as-tu distingué le fauteur de trouble ?
- Oui mais je suis pas sur, une personne bougeait pas et puis il y a une fille qui est venu l'assommer et qui l'a transporté.
- Très intéressant, peux-tu me décrire physiquement cette personne ?
- Je suis désolé je ne me souvient plus du tout comment il était.
- Hum... ( <img src="/img/smileys/15.gif"> ) Et vers quel endroit ce sont dirigés ces deux-là après ?
- Je suis désolé mais avec toute les personnes qui couraient ils sont vite sortis de mon champ de vision et je ne sais plus par où ils sont allé car je me repère mal géographiquement.
- Tu n'es qu'un imbécile incompétent. <img src="/img/smileys/15.gif">
Le colonel frappa le soldat avec la crosse de son arme et il lui ajouta :
- Et je pense que tu n'es pas près d'avoir une promotion.
- <img src="/img/smileys/13.gif">
Le fait de savoir qu'une fille faisait parti des raclures était largement insuffisant et vague aux yeux du colonel, il eut la seule consolation d'obtenir la certitude de leur présence dans la ville, il était impossible qu'ils aient eu la temps de quitter la ville. Il fallait qu'il leur tende un piège...  
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04 Juin 2009, j'avais 15 ans et mes parents entreprenaient d'effectuer un voyage aux États-Unis en famille.
- Thomas ! J'espère que tu as fait ton sac comme je te l'ai demandé ! On part dans cinq minutes !
- Fake ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Je m'empressai de poster un dernier message sur le 15-18 et d'éteindre l'ordinateur, j'attrapai mon sac de voyage et mis des affaires qui me passaient sous la main. Après cela je dévalai les escaliers quatre à quatre, mes parents m'attendaient les bras croisés, ils n'étaient visiblement pas très content...
- Enfin ! <img src="/img/smileys/15.gif"> Je t'avais dis dans cinq minutes Thomas ! Je parie que tu n'avais pas préparé ton sac à l'avance ! Allez il faut vite monter en voiture sinon on va rater notre avion.
Finalement on arrivai à l'aéroport avec 20 minutes d'avance, dire que j'aurai pu les utiliser à d'autres fins utiles plutôt que de poireauter sur un banc... <img src="/img/smileys/25.gif"> (15-18 et CSS par exemple). Mais c'était tout mon père ça ! Il fallait toujours qu'il soit en avance partout où il allait. Quelque chose m'inquiétait dans ce voyage, mes parents ne parlaient pas un mot d'anglais si ce n'est «hello» et «nice to meet you», c'était justement l'occasion «d'apprendre la langue» qu'ils disaient...
On arriva sans encombre à Houston dans le Texas après un vol interminable, une fois arrivé mes parents galéraient pour essayer de louer une voiture :
- Hello ! Nice to meet you !
- Hello, can I help you sir ?
- Heu... moi... vouloir... merde, chérie comment on dit «voiture» en anglais ?
- What ? <img src="/img/smileys/2.gif">
Okay ce n'était pas gagné <img src="/img/smileys/30.gif"> . Finalement après deux heures de confusion et d'incompréhension, nous arrivâmes à louer une voiture. Mon père ne tenait plus en place, il lui fallait essayer une voiture américaine, donc on monta tous à bord et on sortit de la ville.
- Alors c'est pas la classe de rouler en Pontiac ? C'est comme dans les films. <img src="/img/smileys/26.gif">
- Ouais, si tu le dis... <img src="/img/smileys/68.gif">
A ce moment mon père aperçut un campement indien, il nous força à descendre pour aller voir ça de plus près. Un indien qui entendait nos conversations de famille s'approcha de nous, il parlait également français :
- Bien le bonjour cher amis français, voulez-vous faire une balade à cheval avec des indiens pour seulement 7,99$ la personne ? <img src="/img/smileys/18.gif">
- OSELA ! <img src="/img/smileys/11.gif"> 
- Ferme-la Thomas <img src="/img/smileys/15.gif"> , veuillez excuser le comportement de mon fils, il est un peu dissipé. Bref oui cela nous tente. <img src="/img/smileys/71.gif">
Pas le choix il fallait faire cette balade ennuyeuse avec les indiens, quand mon père avait décidé quelque chose rien ne pouvait le faire changer d'avis. Ainsi on monta tous sur une monture et on prit la direction du désert histoire de bien crever de chaud. Les indiens étaient énervants, ils n'arrêtaient pas d'émettre des sons de claquement de langue pour parler à leur bête, de plus mon incapable de mère ne contrôlait pas son cheval, nous dûmes l'aider avec mon père, nous faisant ainsi prendre du retard par rapport aux indiens. 
* TCHIC TCHIC TCHIC kssssssssssssssssssss *
Un serpent à sonnettes sortit du sable et menaçait les chevaux, ces derniers devinrent incontrôlables et partirent au triple galop dans une direction aléatoire, ce qui nous enfonça encore plus profondément dans le désert. Les indiens réalisèrent le drame qui venait de se produire mais nos chevaux étaient déjà loin et ils ne purent nous rattraper pour nous aider. Ces stupides bourrins ne s'arrêtèrent pas là, désormais ils cherchaient à nous faire tomber, n'étant pas entrainé au rodéo je tombai rapidement et il en fut de même quelques instants plus tard pour mes parents. Les chevaux ne tardèrent pas à disparaître de notre vue, ils avaient sans doute dû rejoindre les payday d'indiens, ainsi donc nous décidâmes de suivre la direction empruntée par ces sales poney en espérant trouver de l'aide. Nous marchâmes durant de longues heures, puis au moment où je pensais que la mort approchait, nous vîmes une propriété. Mes parents accoururent dedans mais je restais en retrait car un panneau attirait mon entière attention :
* GO AWAY OR DIE *
Mes parents frappèrent à la porte, je sprintai vers eux pour leur dire de fuir cet endroit mais un gros ricain ouvra brusquement sa porte armé d'un fusil à canon scié :
- What do you what, mother fuckers ? 
- Heu... Hello... Nice to meet you... and... <img src="/img/smileys/47.gif">
* BANG * 
Et après avoir entendu la phrase de mon père, le gros tas tira une cartouche sur ma mère qui ne put rien faire, elle s'écroula par terre, du sang s'écoulait de sa blessure béante, elle était morte sur le coup... 
Mon père prit les jambes à son cou, se fut la dernière fois que le voyais, il disparut rapidement et de plus le «Mc Donald's forever» s'approchait de moi avec son arme, il lui restait encore une balle. Je fis demi-tour et courai le plus vite que je pouvais.
* BANG *
Le tir partit, je sentais le plomb me frôler la tête, il m'avais raté mais il s'en était fallu de peu, le Dieu Noël était avec moi donc il fallait que j'en profite. Je distançai rapidement le gros porc qui avait du mal à recharger son arme à cause de ses doigts boudinés, une fois qu'il fut semé je me dirigeai vers une petite ville que je distinguai au loin. Je rentrai dans le premier bâtiment de la ville, c'était un magasin de sport, j'interpellai immédiatement le vendeur : 
- Please ! Help me ! A crazy man killed my mother ! Call the police ! 
Le vendeur remarqua immédiatement que mon accent était étranger, il me demanda :
- Are you French ? 
- Yes
- How old are you ? 
- Heu... fifteen
- Good ! <img src="/img/smileys/71.gif">
Il attrapa un coton et l'imbiba d'une substance, aussitôt il m'attrapa et me plaqua son ouate contre maggle, je réalisai trop tard que la substance était du chloroforme, je m'évanouis instantanément...
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Je me réveillai sur un bateau, j'étais enchaîné à une dizaine d'autres enfants qui étaient beaucoup plus jeunes que moi. Je tentai de me débattre mais un homme me frappa violemment, cela me calma rapidement. Je demandai des explications à mes voisins mais aucun ne me répondit, ils semblaient dépités. Le trajet dura une semaine, on accosta de nuit et visiblement nos ravisseurs ne voulaient pas que l'on se fasse remarquer. On monta dans un camion et après un long trajet on arriva dans ce qui semblait être une usine de l'extérieur. L'intérieur était tout autre chose : des centaines d'enfants chinois travaillaient à la confection de ballons de football, ils étaient enchaînés et des surveillants rôdaient autour de ceux qui faiblissaient pour les fouetter. Je compris que le payday aux States m'avait vendu et que mon avenir se résumait à fabriquer des ballons... <img src="/img/smileys/14.gif">
On m'installa à l'extrémité d'un enchaînement de travailleurs, le garçon situé à côté de moi semblait plus âgé, une barbe commençait à apparaître sur son visage, ces gestes étaient précis et rapides dans son travail, bref il semblait être ici depuis longtemps. Mes premiers débuts furent douloureux, j'étais extrêmement lent dans la confection donc les surveillants ne cessaient de me fouetter pour que j'aille plus vite <img src="/img/smileys/20.gif"> . Je ne pouvais supporter plus longtemps ces conditions de travail, je me demandai même comment j'étais arrivé ici, il fallait que je me barre vite fait. Il y avait une solution à cela et c'était mon voisin : pendant la nuit il sortait une lime de sa chaussette et il essayait tant bien que mal de se débarrasser de ses chaînes. Je fis ma grosse racl' avec lui mais c'était le seul moyen pour qu'il accepte de s'évader avec moi : je menaçai de le balancer aux surveillants si on ne s'évadait pas ensemble. Il n'eut pas trop le choix et dû accepter, nos premiers rapports sociaux furent délicats de part la différence de langue et de part le fait que je le tenais par les couilles mais on finit par sympathiser. On se fit la promesse de se rendre en France ensemble.
Après deux ans de mise au point notre plan d'évasion était abouti, désormais nos chaînes étaient suffisamment limés pour qu'on puisse s'en défaire. Le plan était de chourer le camion qui servait à la livraison, il venait une fois tout les mois et le conducteur omettait de prendre les clef en les laissant en contact. Avant cela il fallait se débarrasser des surveillants mais avec l'effet de surprise comme avantage il ne devait pas y avoir de problèmes. <img src="/img/smileys/67.gif"> .
On passa à l'action, les chaînes furent définitivement brisées et on s'attaqua aux surveillants, j'utilisai la méthode qui me semblait la plus efficace (kick dans les burnes <img src="/img/smileys/7.gif"> ) pour m'en défaire et puis je rushai jusqu'au camion, cependant il y eut un léger contretemps :
- OMG ! <img src="/img/smileys/22.gif"> Il y a pas les clef <img src="/img/smileys/13.gif">
On appliqua le plan B, à savoir s'enfuir dans la forêt voisine. On arriva rapidement à semer les quelques poursuivants, mais nous fîmes séparés. Je fus bien dégoûté, Tchang (son nom) n'aura pas de problème à s'orienter car il parlait couramment le mandarin, mais moi à part mon piètre anglais je ne savais pas grand chose <img src="/img/smileys/8.gif"> . Je méditai : je n'avais que la marche et l'auto-stop comme solution pour rallier la France, ah ouais c'était un peu comme Pékin Express sauf que je n'avais pas les 1 euro par jour... <img src="/img/smileys/45.gif"> . 
Il me fallu deux autres années pour pouvoir arriver en Turquie, à maintes reprises je faillis me faire violer par des routiers ( <img src="/img/smileys/47.gif"> ) et pour trouver un logement la nuit il fallait distinguer l'aimable du pédobear. J'avais également surmonté les difficultés géographiques (pas facile de s'orienter dans un pays où le nom des villes sont imprononçables). Il me restait à réaliser la traversée d'Istanbul et à moi l'Europe, cependant il fallait que je me méfie car en France je devais être jugé mort depuis bien longtemps donc j'étais désormais un clandestin sans-papiers. 
J'arrivai en Europe mais il me fallu une année supplémentaire pour arriver en France car des policiers étaient omniprésents dans les États d'Europe et ils ralentirent mon allure. J'arrivai le 03 Juin 2014 (au soir) dans cette ville où je vécu le 04 Juin 2014 une petite aventure <img src="/img/smileys/11.gif"> .
- Voilà désormais vous connaissez mon histoire, c'est pour cette raison que je ne suis pas au courant de ce qu'il s'est passé ces dernières années ici.
Karen me fixa longuement, elle semblait méditer à certains points de l'histoire, puis elle ajouta :
- J'ai envie de dire fake ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) à certains moments mais je vais te croire pour le moment.
- Bien, et on fait quoi maintenant ?
- On va dormir, ton histoire m'a épuisé, demain matin il faudra entreprendre de sortir de cette ville pour rejoindre la résistance.
- La résistance ? <img src="/img/smileys/71.gif"> Ça m'a l'air intéressant, je t'ai raconté mon histoire maintenant c'est à ton tour, dis-moi ce que c'est ! <img src="/img/smileys/1.gif">
- Non, je t'ai dis que j'étais fatiguée, à demain. 
J'allais entreprendre de ne pas lâcher l'affaire et de la pousser à me dire ce qu'elle savait mais l'image des coups de poings défilèrent dans ma tête.
- Bonne nuit <img src="/img/smileys/14.gif">
Karen sortit de la pièce, puis se fut au tour du fatigué (je l'avais oublié celui-là).
- 'Ne nuit
Ah ! J'ai cru l'entendre émettre un son. <img src="/img/smileys/11.gif">
---------------------------------------------
Le colonel jubilai et se frottai les mains dans ses quartiers, son plan était tout bonnement infaillible, il allait mettre la main sur un réseau de résistants.
- Mon colonel, les soldats ont été positionné comme vous le souhaitiez. 
- Parfait major, il y a plus qu'à attendre qu'ils décident de se montrer. <img src="/img/smileys/67.gif">
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* BIP BIP BIP *
Le réveil de Karen sonna, il était déjà 5h du matin, il fallait partir au plus vite avant que les militaires ne commencent à effectuer des fouilles minutieuses maison par maison. Elle se leva tant bien que mal et changea rapidement d'habits, puis sortit de sa chambre provisoire. Sébastien l'attendait devant sa porte assis sur un fauteuil.
- Tu n'as pas dormi ?
- Comme d'habitude. <img src="/img/smileys/14.gif">
- Du nouveau sur le mouvement des clebs ? 
- Je ne me suis pas encore renseigné, j'y vais de ce pas.
Sébastien ouvra la porte d'entrée et regarda minutieusement si quelqu'un était en vue, puis il sortit discrètement, une capuche cachant son visage. Karen décida d'aller réveiller l'autre, une fois Sébastien revenu il fallait qu'ils soient près à partir, elle ouvra la porte et s'approcha du lit sur lequel dormait Thomas. 
- Il est plutôt pas mal quand il dort <img src="/img/smileys/55.gif"> , pensa Karen
Elle tourna la tête pour s'assurer qu'ils étaient bien seuls, s'approcha de Thomas, se pencha auprès de son visage puis... elle lui colla une belle gifle pour le réveiller. <img src="/img/smileys/11.gif">
- <img src="/img/smileys/22.gif"> J'ai fais quoi pour mériter ça ? <img src="/img/smileys/13.gif">
- Rien, c'est juste pour te prévenir qu'il faut que tu te lèves et en vitesse.
- D'accord <img src="/img/smileys/20.gif">
(changement de narrateur) 
Ah la grosse salope ! Elle avait osé me gifler pour me réveiller, je n'ai jamais eu autant envie de démolir laggle de quelqu'un, mais en même temps je n'avais jamais été dans une telle situation d'impuissance... <img src="/img/smileys/14.gif"> Comme je tardais à me lever, elle m'empoigna et me tira hors du lit, à ce moment le fatigué rentra dans ma chambre. 
- On a un problème Karen, les militaires ont barricadé la périphérie de la ville, il y a des barbelés et des barrières haute tension de partout. Impossible de sortir de là en passant par le haut. 
- Ça sent le piège à plein nez... <img src="/img/smileys/45.gif">
- Heu... vous parlez de quoi ? <img src="/img/smileys/2.gif">
- Taggle toi. <img src="/img/smileys/11.gif">
- <img src="/img/smileys/13.gif">
- Bref on a pas le choix, il va falloir passer par le tunnel même si ces racl' doivent s'en douter.
- Bien.
On sortit ensemble de la maison, je préférai fermer maggle tout le long du trajet car à chaque mot que je prononçais je me faisais remballer par Karen <img src="/img/smileys/20.gif"> . Il faisait encore nuit, la ville était calme, silencieuse, et une légère brise me rafraichit. On arriva finalement dans une autre maison où on descendit à la cave, Karen poussa une armoire et un tunnel apparu. 
- Bon, écoute-moi bien toi, dehors il y a plein de militaires et ils nous attendent de pied ferme, donc quoi qu'il arrive tu me suis, tu ne me lâches pas. Compris ?
- Oui mademoiselle. <img src="/img/smileys/11.gif">
Puis on emprunta le tunnel, il n'était pas éclairé donc j'eus du mal à m'orienter, de plus il était poisseux et humide donc la traversée s'annonçait bien désagréable. Par mégarde ma main rencontra quelque chose de doux et moelleux que je palpai pour en déterminer l'origine, par la suite un objet lancé à grande vitesse fusa à mon oreille, ça avait frôlé ma tête. <img src="/img/smileys/47.gif">
- Fais gaffe où tu mets tes mains ! Tu tiens pas à la vie mon gars ! <img src="/img/smileys/15.gif">
- (Ah ok je comprend mieux <img src="/img/smileys/11.gif">) Désolé ! <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Je compris que j'allais morfler à la sortie, en tâtant les parois du tunnel je pus déterminer l'origine du projectile lancé plus tôt... Elle ne plaisantait pas... Elles étaient bien pointues en plus celles-là...
Au bout d'une demi-heure j'aperçus un semblant de lumière, on aboutit finalement à la surface cependant Karen et le fatigué étaient extrêmement prudents lors de leur sortie. Quoi, des militaires allaient pas nous attendre à la sortie quand même ? <img src="/img/smileys/11.gif"> Et bien si... Après notre sortie hasardeuse un jeune soldat déboula devant nous, il nous menaçait avec sa mitraillette.
- Bougez plus, vous êtes fait ! <img src="/img/smileys/67.gif"> Parfait je vais pouvoir rattraper ma bourde d'hier. 
Rien que le fait de regarder ce soldat me donnait envie de le taper, il avait une sale tronche de boutonneux et ses dents de lapin me donnaient envie de les arracher. <img src="/img/smileys/50.gif">
- Allez en avant je vous emmène au colonELLLLL. 
Ces petits bras frêles ne purent supporter plus longtemps le poids de son arme, il s'effondra de manière pitoyable dans l'herbe environnante. Aussitôt le fatigué bondit vers la mitraillette pour donner un bon coup de pied dedans, l'envoyant valser quelques mètres plus loin. Il s'approcha du pauvre soldat qui tentait de s'échapper en rampant, il n'eut aucun mal à l'empoigner puis il dégaina son arme de poing.
- Non ! Pitié ! Je veux vivre ! Je veux ma maman ! <img src="/img/smileys/47.gif"> 
Le fatigué assomma le moche d'un coup de crosse, puis il le jeta de nouveau dans l'herbe. 
- On a eu de la chance de tomber sur un bleu... <img src="/img/smileys/68.gif"> , allez maintenant les choses sérieuses commencent annonça Karen. 
-----------------------------------------------
Le major regarda sa montre, il était 7h du matin. Il déglutit puis se dirigea vers les quartiers du colonel. Ce dernier dormait encore, le major entreprit d'aller le réveiller mais il se rappela de cette mésaventure où un soldat était allé déranger le colonel dans son sommeil...
Mais il fallait qu'il soit au courant des derniers évènements le plus vite possible, donc le major prit son courage à deux mains et donna une tape dans le colonel, il fallait qu'il soit rapide sinon c'était la mort assurée. <img src="/img/smileys/21.gif"> Le colonel se leva brusquement et arma son pistolet caché sous son oreiller, il avait le regard vide.
- AAAAAAAAA je ne vais pas me laisser faire comme ça, vous allez tous mourir ! <img src="/img/smileys/50.gif">
- Reprenez vos esprits mon colonel ! Major Ernest Brugnon au rapport ! 
La vie semblait habiter petit à petit les yeux du colonel, il s'affala sur son lit et posa son arme. 
- Désolé... C'est encore ces cauchemars... Quel est votre rapport major ?
- Et bien... J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle mon colonel... <img src="/img/smileys/47.gif"> 
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- Et bien... J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle mon colonel... <img src="/img/smileys/47.gif">
- Commencez par la mauvaise major, mais j'espère que ce n'est pas ce à quoi je pense <img src="/img/smileys/15.gif">
- … Ils se sont échappés... <img src="/img/smileys/14.gif">
- RAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA <img src="/img/smileys/15.gif">
Le colonel Oulianov renversa de rage la table faisant écouler une pluie de paperasse sur le sol et il attrapa une chaise pour la briser violemment ; les pieds en bois de la chaise volaient à travers la tente et l'un d'eux failli atterrir dans l'oeil droit du major. Ce dernier était habitué aux sauts d'humeur de son supérieur, il ne fut donc pas surpris...
Brugnon amena Oulianov jusqu'à son lit dans l'espoir qu'il se calme. Après cinq minutes de récupération le colonel lança :
- Comment ont-ils pu s'échapper ? Mon plan était infaillible... 
Il remis la table en place et ramassa une carte qu'il abattait dessus. 
- A quel secteur ont-ils été repéré major ? 
Le plan de la ville était visible sur la carte, des secteurs étaient numérotés, ils s'enroulaient autour de la périphérie à la manière d'une coquille d'escargot. 
- Au secteur 100 mon colonel...
- Quoi ! Le dernier secteur ! Alors leur souterrain aboutissait assez loin de la ville finalement... Amène-moi l'escadron en charge de ce secteur pour qu'ils m'expliquent pourquoi ils ont laissé ces salauds s'échapper. <img src="/img/smileys/15.gif"> 
- Bien mon colonel
Le major sortit et revient quelques minutes plus tard avec quatre soldats qui tremblaient comme des feuilles. 
- Mon colonel ! crièrent les quatre soldats (en garde à vous)
- Repos, alors expliquez-moi votre version.
Le soldat la plus âgé déglutit, puis il prit la parole :
- C'est lui qui a été en contact avec l'ennemi. 
Il montra son collègue le plus jeune, des boutons ornaient son visage et ses incisives sortaient et dépassaient de ses lèvres.
- Quoi !? Encore-toi ! Bordel, explique-moi comment ça s'est passé et vite ! <img src="/img/smileys/15.gif">
- Et bien mon colonel, j'ai remarqué la présence de l'entrée d'un souterrain caché par des branchages dans notre secteur en pleine nuit alors que j'étais en train de patrouiller. Donc j'ai tendu une embuscade à l'ennemi mais ils étaient en surnombre et m'ont maîtrisé...
- Et pour quelle sainte raison n'as-tu pas prévenu tes coéquipiers lorsque tu as découvert le souterrain ? <img src="/img/smileys/15.gif"> 
- J'y suis allé mais ils m'ont dit : «Ta gueule le bleu ! Casse-toi on dort !»
Les trois autres soldats présents commençaient à regarder d'un mauvais oeil le boutonneux, mais le colonel les interpela :
- Pourquoi vous dormiez ?! <img src="/img/smileys/15.gif">
- Euh... on avait sommeil mon colonel. <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Oulianov attrapa le manche de son couteau à cran d'arrêt, il avait envie de le sortir de sa gaine et d'égorger. Heureusement il calma ses ardeurs car la violence et surtout le meurtre envers les soldats n'était pas approuvé. Il n'avait pas envie de subir une dégradation après tout le mal qu'il s'était donné pour devenir colonel. Il préféra attribuer à ces incompétents une punition :
- Envoyez-moi ces trois-là au bagne en Sibérie major, préparez les formalités le plus vite possible, je ne veux plus les voir un instant de plus sous mes yeux sinon je crois que je vais les tuer. 
Brugnon emmena de force les trois soldats hors des quartiers du colonel, leur avenir ne s'annonçait pas joyeux <img src="/img/smileys/14.gif"> . Le major revient immédiatement et annonça :
- Je n'ai pas fini mon rapport mon colonel 
- Ah oui, quelle est la bonne nouvelle alors ?
- Les analyses complètes de l'objet qui appartiendrait à l'ennemi sont effectuées, elles sont ici. 
Oulianov arracha la feuille des mains de Brugnon, il s'empressa de la parcourir des yeux et d'énoncer les analyses. 
- Sac en plastique contenant aliments périmés (viandes). Présence d'emballages Leclerc et empreintes digitales, deux personnes ont été relevées : Marcel Durand, 30 ans, employé de supermarché, né à.... bla bla bla, on s'en fout, et Thomas A..... QUOI ? <img src="/img/smileys/22.gif">
Le colonel n'en croyait pas ses yeux, c'était le fils de cette personne, il était pourtant porté disparu et présumé mort... 
Soudain, Oulianov se mit à rire d'une façon machiavélique frisant la démence.
- On a touché le gros lot major. <img src="/img/smileys/67.gif">
- Pensez-vous que les analyses sont fiables mon colonel, il  faudrait les approfondir car le résultat n'a pas surpris que vous, moi je n'y crois pas, les empreintes digitales d'un présumé mort...
- Non, elles sont tout à fait fiables, je vais de ce pas trouver ce Marcel Durand qui a assurément été en contact avec lui. Toi le boutonneux tu restes là et tu m'attends, maintenant que ton escouade n'est plus, tu es entièrement sous mes ordres.
- Bien mon colonel !
Le colonel sortit et se dirigea avec tout son équipement sophistiqué vers le supermarché. La présence d'un tel bâtiment le surprit car désormais tout le monde faisait ses courses par Internet et personne n'allait dans les supermarchés depuis que la voiture à essence avait été interdite en Union Européenne. La plupart des gérants de supermarché s'étaient reconvertis dans la distribution à domicile. Oulianov arriva devant le lieu de travail de Marcel Durand et il y pénétra, comme il s'en doutait il n'y avait personne. Le colonel hurla :
- MARCEL DURAND
- Marcel Durand 
- Mar... Durand
- …... Durand
Il y avait de l'écho, après la plainte d'Oulianov les trois employés apparurent et se dirigèrent vers lui.
- Bonjour monsieur vous désirez ? <img src="/img/smileys/18.gif">
- Je souhaite m'entretenir avec Marcel Durand 
- C'est moi ! <img src="/img/smileys/18.gif">
- Bien, je souhaite m'informer sur la venue d'un jeune homme dans votre supermarché et qui aurait acheté de la viande.
- Mais bien sur, il était tout chou le petit, il est venu hier, que souhaitez-vous savoir sur lui bel étalon ? <img src="/img/smileys/18.gif">
- Heu... <img src="/img/smileys/68.gif"> une description physique pour commencer.
- Ses fesses étaient visiblement bien fermes. <img src="/img/smileys/18.gif">
- Heu... <img src="/img/smileys/68.gif"> je crois que je vais vous laisser, désolé du dérangement.
Le colonel entreprit de faire demi-tour et de s'éloigner de ces obsédés qui le regardaient bizzarement depuis tout à l'heure et dont il ne tirerait rien. Cependant un des employé, un émo-fashion-gothique (Bill), lui barra la route.
- Allons mon cher monsieur vous n'allez pas partir les mains vides, nous avons des articles de qualité à vous proposer. <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Un des deux autres employé revient avec une brosse à chiotte à la main, le colonel ne l'avait même pas venu partir.
- Souple, pratique et efficace, la brosse Hitachi est de haute qualité et possède divers usages... <img src="/img/smileys/71.gif"> seulement 9,99€ ! <img src="/img/smileys/18.gif">
Marcel Durand qui était également parti sans qu'Oulianov de s'en aperçoive, revient dans son dos avec un concombre.
- Entièrement élevé en culture biologique et provenant du Kenya, il est de loin le meilleur et il coûte seulement 4,99€ l'unité mais comme t'es mon ami je peux te le faire baisser à 3,99€ <img src="/img/smileys/18.gif">
Enfin Bill arriva face au colonel avec un gode à la main, ce fut le plus grosse erreur de sa vie...
- Et pour finir à seulement 2,99€...
Oulianov pris son arme d'assaut de son dos et l'arma, les balles sortaient des deux canons, semblaient pourfendre l'air environnant et fusaient à une vitesse inimaginable vers Bill. Les deux chargeurs de 30 balles furent vidés presque instantanément, la précision était remarquable, la quasi-totalité des munitions perforèrent le (pauvre) Bill, des morceaux de chair et d'habit se détachaient devant la violence de pénétration des balles. Il tomba dans une mare de sang et n'avait pas eu le temps de réaliser qu'il venait de mourir. 
Le colonel se tourna pour voir où étaient les deux autres mais ils avaient déjà pris la fuite. Finalement Oulianov n'avait rien obtenu si ce n'était un mort de plus sur la conscience (quoi que il sentait que ce type méritait la mort), il rentra dans ses quartiers pour commencer à planifier la poursuite...




Chapitre numero 11
Poste le 13/06/2009 a 22:59:34 par Tluaner

Cela faisait des heures que l'on marchait en évitant les voies routières et les habitations. On passait par des sentiers accidentés et des forêts, ce qui nous fit faire des détours aussi longs que fastidieux.
Je commençais vraiment à en avoir marre, pourquoi je me suis embarqué là-dedans ? Je voulais juste sortir de chez moi pour manger chez Lucien à la base, et voilà où je me retrouve... Justement en parlant de manger, on n'avait rien bouffé ce midi, je ne savais même pas quelle heure il était. 
- Karen, il est quelle heure ? 
- 16h 
- On arrive bientôt ? 
- TAGGLE ! Arrête de me demander quand est-ce qu'on arrive toutes les cinq minutes ! Tu veux que je t'arrange l'autre oeil ou quoi ? <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Machinalement je touchais mon oeil, la blessure était toujours présente, Karen n'avait pas apprécié la petite scène dans le souterrain et elle m'en avait remercié à sa façon <img src="/img/smileys/20.gif"> . Je me tus durant une longue période, la nuit commençait à tomber et on était en train de traverser un bois, comme l'ambiance était au point mort je décidai de me jeter à l'eau quitte à avoir deux yeux au beurre noir.
- Dites, je vous ai raconté mon passé la nuit dernière, mais je ne sais toujours pas ce qui s'est passé ces dernières années en Europe. Alors comme personne parle depuis tout à l'heure et qu'on se fait chier, et bien je me suis dit que ça ferai passer le voyage plus vite... <img src="/img/smileys/47.gif">
- … Ok que veux-tu savoir en premier demanda Karen.
- Je veux en savoir plus à propos des «interdits» dont vous parliez. 
Karen prit une profonde inspiration puis elle commença son énumération : 
- Fake, OSEF, OSELA, bide, taggle et autres conjugaisons, pwned, owned, BTG, WTF, jerry, OMG et OMFG. Voici en gros les interdits, il est strictement défendu dans la société actuelle de prononcer ces mots à cause des évènements qui se sont produits. 
- Ah ok <img src="/img/smileys/11.gif"> . Et quels sont ces évènements ?
- … <img src="/img/smileys/68.gif"> Sébastien raconte-lui l'histoire, j'ai la flemme de le faire. <img src="/img/smileys/11.gif">
Sébastien hocha la tête de haut en bas, il se tourna vers moi et débuta son récit :
- A la fin de l'année 2010 le noelisme était à son apogée, c'était devenu un phénomène mondial avec le développement rapide d'Internet, tandis que quelques années auparavant il n'était qu'un simple délire sur le 15-18. Il commençait à être perçu de différentes manières : est-ce une religion ? Une philosophie ? Beaucoup d'interrogations se posaient autour de ce sujet, c'est ce qui en faisait son intérêt et son charme. Cependant en 2011 le noelisme allait être terni à jamais, ce fut précisément le 15 Février 2011, «l'apocalypse». Un groupe terroriste décida de commettre une suite d'attentats envers les tours les plus prestigieuses du monde. Ainsi et avec quelques heures de décalages s'écroulent la Freedom Tower, le Shangai WFC, le Chicago Spire, la Russia Tower, le Burj Dubaï et l'International Commerce Center. De plus d'autres ont évité la destruction de justesse grâce à la capture de terroristes détenant des charges explosives, à savoir : le Pentominium, le Burj-Al-Alam, la tour de Tokyo et la tour Eiffel. Inutile de préciser qu'un traumatisme beaucoup plus profond et intense que l'attentat des deux tours jumelles avait été instauré...
- Ok je vois, et alors quel rapport avec le noelisme ? 
- Et bien sous l'effet des plus abominables tortures, les terroristes ont avoué s'être aidé d'Internet pour planifier leur plan, il était bien entendu camouflé par un code... Et ce code c'était le langage noeliste. Par exemple la confirmation de la mise à feu des explosifs était : «Noël vaincra <img src="/img/smileys/11.gif"> ». 
- … Et alors que s'est-il passé ensuite ? <img src="/img/smileys/45.gif">
- Des mesures sévères ont été rapidement prises en compte, tout noeliste était considéré comme un terroriste, le langage est devenu tabou et aujourd'hui le noelisme a été définitivement interdit sous toutes ses formes. La psychose est toujours présente car le chef de ce groupe terroriste n'a toujours pas été attrapé, donc tout noeliste ou supposé l'être est immédiatement arrêté et subit des interrogatoires, ils sont pour la plupart incarcérés en taule à perpétuité... 
- <img src="/img/smileys/8.gif"> Chaud, et qui est le chef des terroristes ? 
- … Frank Annarunno, il était content de se filmer après les attentats pour clamer sa haine envers le monde. 
- QUOI ? <img src="/img/smileys/57.gif">
Mon père s'appelait également Frank Annarunno, est-ce lui le chef des terroristes ? Non, c'est impossible, il a toujours été un lâche et un fuyard, comment pourrait-il prendre la tête d'un groupe ? Après tout une autre personne pouvait s'appeler comme ça. 
- Qu'est ce qu'il y a ? me demanda Sébastien après mon cri de stupeur
- Heu... <img src="/img/smileys/47.gif"> non rien, ça me faisait vaguement penser à quelqu'un mais rien d'important. 
Sébastien s'apprêtait à dire quelque chose mais Karen l'interrompit.
- Voilà on est arrivé au QG, il était temps. <img src="/img/smileys/24.gif">
Je n'avais même pas remarqué que l'on avait quitté la forêt et que l'on venait de rentrer dans une ville, quoi que la salubrité des lieux faisait plutôt penser à une banlieue. Il n'y avait personne aux alentours, il était déjà très tard. Karen toqua quatre fois à la porte d'un bâtiment qui semblait abandonné, quelqu'un posté derrière la porte annonça :
- Mot de passe ?
- Noël vaincra   
La porte s'entrouvrit, Karen attrapa la poignée et nous fit signe d'entrer en vitesse. L'intérieur était plutôt bien aménagé et frisait même la luxure, après avoir emprunté un long couloir on déboula dans une grande salle qui s'apparentait à un salon de part les canapés et la moquette. Au milieu de la pièce deux personnes étaient confrontés dans une partie d'échecs, la première qui m'apparaissait de face était une fille assez mignonne portant des lunettes. La seconde était de dos, donc je m'approchai pour mieux la distinguer, déjà ses épaules faisaient penser à celles d'un homme. Je fis semblant de m'intéresser au jeu puis je détournai mon regard vers lui.
- QUOI ? <img src="/img/smileys/22.gif"> c'est TOI ?!




Chapitre numero 12
Poste le 15/06/2009 a 12:01:37 par Tluaner

- Tu en a mis du temps pouL veniL Thomas.
C'était Tchang, la personne à qui je devais mon évasion lorsque j'étais prisonnier dans cette usine à fabriquer des ballons. 
- Finalement j'ai tenu notre promesse, on est arrivé en France ensemble non ?
- Pitié, épaLgne moi ta scène touchante de retLouvailles, on auLa tout le temps d'en discuter plus taLd, on n'est pas dans un manga. <img src="/img/smileys/11.gif">
- Ah ok <img src="/img/smileys/45.gif"> .
Tchang pris sa reine et l'abattit contre un pion adverse, puis il annonça : 
- Échec
La fille à lunettes réagit au quart de tour, elle s'apprêtait à prendre la dame de Tchang mais elle s'arrêta brutalement, elle réfléchit durant une longue minute puis elle dit :
- OMG ! <img src="/img/smileys/57.gif"> Si je prend la dame je suis matée par le cavalier en C2 et puis si je ne la prend pas c'est elle qui me mate au prochain coup. Tchang tu m'as encore eue sale racl' 
Elle coucha son roi signe d'abandon puis ils se serraient la main. Karen s'approcha à son tour de la table de jeu puis demanda :
- Il ne reste plus que vous deux au QG ?
- Oui, tout les membres sont partis en mission de recrutement tout comme vous l'étiez. Alors c'est ce jeune homme qui est prêt à rejoindre nos rangs ? 
Pourquoi m'appelait-elle de cette façon ? Elle devait avoir le même âge que moi. Karen soupira puis commença à faire les présentations : 
- Thomas voici Mélanie et Mélanie voici Thomas, désolé mais la personne qui était sensée nous rejoindre était un traître, il nous a vendu mais on a réussi à éviter l'armée. Et puis j'ai trouvé cet énergumène en train de crier des interdits et de semer la panique dans la rue, donc comme je suis une âme charitable j'ai décidé de l'aider. 
- Et pourquoi a t-il crié nos saintes expressions ? 
- Ben figure-toi qu'il était dans la même galère que Tchang, donc il ne savait pas ce qu'il s'était passé durant 5 ans.
Karen se tourna vers moi et me tapait avec son index sur la poitrine.
- C'est pour ça que j'ai cru à ton histoire et que je t'ai amené ici, parce que tu disais la vérité à propos de Tchang. Tu aurais très bien pu être un espion à la solde des militaires, je ne fais pas confiance aux gens à propos de leur dires, il me faut des preuves.
- …
- Bon Mélanie, tu fais visiter les lieux à notre nouvel hôte ? La marche m'a épuisée, je vais me coucher. 
- Ok
Mélanie s'approcha de moi, puis elle m'entraîna hors de la pièce pour aboutir de nouveau dans le couloir. Durant le trajet elle entama la conversation :
- On dirait pas comme ça mais en fait le QG est assez grand, on peut facilement s'y perdre quand on ne connait pas bien les lieux. Alors toutes les pièces principales sont liées de part ce couloir, comme tu peux le remarquer il y a de nombreuses portes mais elles déboulent toutes sur des pièces vides, c'est un leurre pour pouvoir nous échapper et gagner du temps si jamais notre planque venait à être découverte. 
- Ah ok, mais comment je fais pour reconnaître les bonnes portes car elles ont toutes la même texture. <img src="/img/smileys/8.gif"> 
- C'est très simple ! Il n' y a que trois lieux principaux à retenir dans tout le QG, le premier c'est le salon où on était, c'est le plus simple à retrouver vu qu'il se situe à proximité de l'entrée principale, à ce salon sont reliés les dortoirs, la salle à manger et les douches. Si jamais tu te perds retourne là-bas.
- Bien, et quels sont les deux autres lieux ? 
- On arrive justement au deuxième, tu vas pouvoir juger par toi-même.
Mélanie poussa la porte, la salle qui apparut était assez grande, des dizaines de sièges était proprement alignés face à un long bureau sur lequel était minutieusement classé de la paperasse. Mais le plus tape-à-l'oeil restait l'immense mappe-monde qui était affichée au mur derrière le bureau. 
- Voici la salle de briefing, c'est ici que l'on prépare nos activités et que l'on planifie nos mouvements.
- Ah ok <img src="/img/smileys/45.gif"> .
On sortit rapidement et on reprit la marche, Mélanie s'empressa d'ajouter :
- Voilà donc cette salle se situe à la 48e porte après le salon, simple à retenir car c'est un multiple de 2.
- Très simple, en effet. <img src="/img/smileys/14.gif">
- Bon et le troisième lieu se situe à la 92e porte après le salon, donc c'est toujours aussi simple à retenir. <img src="/img/smileys/1.gif">
- … Ok, mais qui êtes-vous au juste ? Karen m'avait parlé de résistance...
- C'est exact, nous essayons de sauvegarder le noelisme et de le rendre de nouveau légal.
- Et comment allez-vous vous y prendre ? En recrutant toujours plus de monde ? <img src="/img/smileys/11.gif">
- Non, on cherche à capturer le chef des terroristes, Frank Annarunno, et à le livrer en échange du rétablissement du noelisme. 
- Ça doit être chaud de le trouver non ? 
- Et bien on pense avoir détecté l'endroit où il se terre, mais pour pouvoir le capturer il nous faut plus de monde, car il est bien défendu m'voyez ? <img src="/img/smileys/11.gif">
- Ouais j'imagine. <img src="/img/smileys/47.gif">
- Mais c'est pour cela qu'on possède cette troisième salle, nous y voilà justement. 
Mélanie poussa la 92e porte après le salon et ce qui apparut était effarant.
- OMG ! <img src="/img/smileys/22.gif"> Des stands de tirs ! <img src="/img/smileys/50.gif">
Une dizaine de stands de tir se situaient dans la salle, mais le plus impressionnant à mes yeux restait la présence des fusils d'assauts à double-canon et double-chargeurs accrochés et présentés sur un mur, pas de doute possible, c'était exactement les mêmes que celui du militaire qui était entré dans ma cave. 
- Impressionnant non ? 
- Oui très ! <img src="/img/smileys/71.gif">
- Tu pourras expérimenter cela demain, il commence à ce faire tard, on retourne au salon. Dès que tu te lèves retrouve-moi aux stands, ok ?
- J'ai hâte. <img src="/img/smileys/71.gif">
On retourna ensemble au salon, Karen et Tchang étaient partis, sans doute pour aller dormir, tandis que Sébastien jouait à une console sur télé (je ne pus déterminer ce qu'était la console mais elle devait carburer vu les textures magnifiques du jeu). Mélanie me présenta mon nouveau dortoir, je la salua puis m'empressais de m'affaler dans le lit, je m'endormis immédiatement.
---------------------------------------------
Oulianov avait médité toute la journée sur le lieu où ils avaient pu partir, mais il y avait tant de villes aux alentours qu'il ne savait pas par où commencer à chercher. Il était perturbé, il fallait qu'il soit celui qui capture ces terroristes, Thomas Annarunno faisait parti des fuyards, ils avaient donc dû rejoindre le chef. C'était le gros lot, si il capturait le père et le fils il allait directement être promu et il allait devenir un héros. Alors que le colonel était en pleine réflexion, le soldat boutonneux entra .
- Mon colonel, quelqu'un désire s'entretenir avec vous.
- Qui veut me déranger ? Je suis pas d'humeur là <img src="/img/smileys/15.gif">
La personne souhaitant l'entretient entra puis s'assit en face du colonel, elle ressemblait à cela :
[img]http://www.dayza.com/Users-Photos/1245061580.jpg[/img]
- Tu me veux quoi toi ? 
- Et bien, je veux que l'on s'entraide pour pouvoir capturer les derniers noelistes.
- Je crois pas, tu sera d'aucune utilité et en plus tu n'as aucune information.
- Si si, je sais où ils se trouvent.
- Ah bon ? Et où ?
- Oui non mais, si je vous le dis on fait alliance après.
- On verra ça, alors ils se trouvent où ? 
- Et bien d'après mes sources ils se situeraient dans la banlieue parisienne.
Le colonel regarda sa carte, après tout la banlieue parisienne était à un jour de marche de cet emplacement, il était possible de Thomas Annarunno et ses complices terroristes se soient dirigés par là, mais les chances étaient infimes... 
- Voilà maintenant on est allié colonel.
- Ouais c'est cela casse-toi. <img src="/img/smileys/46.gif">
- Oui non mais, il faudra m'aider maintenant, tu n'as pas le choix ! 
- Mais oui, allez au revoir. <img src="/img/smileys/34.gif">
Le colonel sortit de force cet indésirable puis il s'allongea sur son lit, il sentait que la journée de demain allait être agitée... 





Chapitre numero 13
Poste le 16/06/2009 a 15:42:38 par Tluaner

Je me réveillai sereinement, ces draps étaient si doux et ce lit si confortable que j'eus du mal à me lever, mais il fallait que je retrouve Mélanie aux stands, il n'y avait pas une minute à perdre. Aussitôt je fila à la douche (je ne m'étais pas lavé depuis trois jours quand même). Puis comme je n'avais pas d'habits de rechange, je suis allé me servir dans la garde-robe de Karen qui avait des vêtements pile à ma taille. Ceux de Sébastien étaient trop grands et ceux de Tchang n'étaient pas à mon goût, quand à ceux de Mélanie ils étaient beaucoup trop... féminins. J'arrivai dans le salon où il n'y avait personne, c'était bien ma chance qui va me guider jusqu'aux stands ? Elle avait dit à quelle porte déjà ? Hum... nombre pair ou impair ? Je ne sais plus <img src="/img/smileys/11.gif"> . Je n'eus pas le choix, je sortis du salon et ouvris toutes les portes une par une, à chaque essai une pièce totalement vide apparaissait. Après 5 minutes d'essais je tombai sur la salle de briefing mais comble de malchance il n'y avait encore personne, donc il fallait que je continue à ouvrir des portes... <img src="/img/smileys/68.gif"> . Encore 5 minutes plus tard j'arrivai aux stands, seule Mélanie y était présente, elle était plongée dans ses papiers et ne remarqua pas ma présence.
- Heu... Mélanie ? 
- …
- Mélanie ? <img src="/img/smileys/2.gif">
- …
- MELANIE ! <img src="/img/smileys/15.gif">
- Qui est là ? Ah c'est toi Thomas 
- Où sont passés les autres ?
- Ils sont partis chercher à manger, les frigos sont vides... Mais c'est pas l'ensemble préféré de Karen que tu portes là ? <img src="/img/smileys/2.gif"> 
- Heu... Peut-être <img src="/img/smileys/11.gif">
- Il faudrait pas que l'abîme car elle y tient beaucoup, et puis elle s'énerve vite. Hi ! Hi ! Hi ! <img src="/img/smileys/41.gif">
- Ha ! Ha ! Merci je suis au courant. <img src="/img/smileys/47.gif">
- Bon bref passons, tu veux essayer le M16A14 ? 
- Oh oui ! <img src="/img/smileys/71.gif"> 
- M16A14, crée en 2012, cadence de tir : 900 à 1200 coups par minute, portée maximale : 600 m, masse avec chargeurs de 5,6 kg...
Tandis qu'elle m'énonçait la fiche technique de l'arme elle me jeta un exemplaire accroché au mur, je réceptionnai le M16A14 mais m'effondrai pitoyablement devant son poids. 
- Putain ! C'est lourd ce truc ! 
- … <img src="/img/smileys/68.gif"> Bref montre-moi tes premières statistiques de tirs
Elle appuya sur le premier bouton d'une télécommande puis une grosse cible descendit d'une trappe ouverte au plafond.
- Vide complétement tes deux chargeurs pour que je calcule ton taux de précision à 20m
- Okay 
J'armai le M16A14 et mis en joue la cible, j'appuyai sur les deux détentes puis je m'écroulai par terre en subissant le recul de l'arme. 
- AAAAAAAAAAAA, Mais c'est quoi ce truc ? <img src="/img/smileys/50.gif"> 
- Et bien alors ? Tu t'attendais à quoi ? Il faut avoir du muscle pour se servir de ça ! <img src="/img/smileys/11.gif"> 
- Attends j'ai pas usé toutes les munitions, et puis il faut que je me laisser le temps de m'habituer. 
Je vidai les deux chargeurs avec difficulté, le recul était vraiment trop important et je n'arrivai pas à toucher correctement la cible qui était pourtant immense et proche. 
- Alors quatre trous dans la cible, ce qui fait (4/60X100) = 6,67 % de précision <img src="/img/smileys/39.gif"> .
- Te fous pas de ma gueule c'était mon premier essai ! 
- Okay je veux bien mais même Tchang à fait 25% pour la première fois, la moyenne est de 84% .
- Je recommence 
Mélanie pénétra sur la piste de tir et dégagea la cible sur le côté, elle revient puis en fit descendre une nouvelle. J'expérimentai l'arme, que ce passait-il si je n'appuyai que sur une détente et pas les deux à la fois ? Et bien un seul des deux chargeurs se vidait, le recul était beaucoup moins important et ma précision accrue. Je trouai la cible, puis utilisai mon deuxième chargeur, c'était parfait j'avais du faire un bon score. 
- 75% c'est mieux <img src="/img/smileys/69.gif"> , bon il faut un peu corser le jeu maintenant. 
Je rechargeai l'arme et Mélanie dégageai de nouveau la cible, elle revient puis appuya sur le deuxième bouton de la télécommande. Une cible de taille moyenne descendit d'une nouvelle trappe, la distance était bien plus élevé cette fois. 
- La cible est plus petite et se situe à 50m cette fois, bonne chance. <img src="/img/smileys/23.gif">
J'utilisai la même technique que précédemment, un chargeur à la fois, certes cela diminuait la puissance de l'arme mais c'était tout de même efficace.
- Voyons, cela fait... 52% c'est pas trop mal bon allez il faut finir en beauté.
Mélanie établit la même procédure tandis que je rechargeai, puis elle appuya sur le dernier bouton. Ce fut une cible minuscule qui descendit et elle se plaça au fond de la zone de tir. 
* CLAC *
- Tu fais quoi Mélanie ? <img src="/img/smileys/45.gif">
- Il faut que j'analyse tes statistiques dans toutes les conditions.
Elle venait de couper la lumière, par la suite elle me passa des lunettes à vision nocturne et me plaça une visée laser sur le M16A14. 
- Allez il faut que tu fasse au moins 40% de réussite : c'est la moyenne, la cible est à 100m.
- Plus facile à dire qu'à faire. <img src="/img/smileys/45.gif">
Je me concentrai et comme je me sentais chaud j'appuyai sur les deux gâchettes en même temps, le recul était effroyablement intense mais je résistai, les deux chargeurs se sont vidés rapidement, finalement la peine était de courte durée. Mélanie ralluma la pièce puis se dirigea vers la cible, elle revient dépitée. 
- Alors combien ?
- … 45% 
- Ha ! Ha ! Appelle-moi Chuck <img src="/img/smileys/11.gif"> 
- Ou pas c'était juste un coup de chance. <img src="/img/smileys/19.gif">
- C'est incroyable toutes ces installations, tout ça pour restaurer le noelisme... je perçois juste ça comme un délire rien de plus, même si il se serait développé ces dernières années. 
- Quoi ? <img src="/img/smileys/22.gif"> Mais as-tu vu à quel point le monde va mal sans le noelisme ? Il suffit de regarder  cinq personnes défiler dans la rue pour comprendre.
- Ah bon ?
- Oui et le noelisme pourrait les remettre dans le droit chemin même si ce serait brutal. 
- Juste en regardant cinq personnes... j'y crois pas, le monde n'est pas rempli d'écervelés quand même...
- Tu crois ça ? Et bien allons vérifier.
Mélanie m'entraîna de force hors du stand et on arriva au couloir, elle avait pris une fiche avec elle. 
- D'après mes statistiques, sur cinq personnes : une est normale, deux sont atteintes et deux sont magistralement atteintes. 
- Okay c'est impossible <img src="/img/smileys/11.gif">
- Si je te le dis... De toute façon tu pourras constater par toi-même
On sortit du QG puis on marcha une bonne centaine de mètres, on s'assit sur un mur délabré puis on attendit l'arrivée des personnes à juger...
- Un groupe compte également pour une personne précisa Mélanie
- Ça roule
Les premiers ne se firent pas attendre, c'était deux wesh-wesh en pleine conversation :
- alor tu voi cet enculé de sa mère le koala il areté pa de camper comme une grosse tarlouze 
- ah ouai je voi le genre ces gro batards de salope j'ai envie de les frappé, c'était quoi son pseudeau de pédé ?
- La_Raclure, putain j'ai tro la rage si je le revoi je lui nike sa mère la pute t'as vu ?
- Ouai on se mettra ensemble et on lui fera bouffé ses dent tellement qu'il pourra mangé plus que de la puré ! 
- Tro ça mec, vazy check
Ils s'éloignèrent en marchant avec leurs pieds à 10h10, la vraie dégaine du wesh de la cité m'voyez. Alors comme ça s'était lui momodu93... intéressant j'ai hâte de me remettre sur CSS. <img src="/img/smileys/67.gif">
- Je les met dans la catégorie «atteint» tu es d'accord ? 
- Ouais, c'était juste un cas exceptionnel... 
Après trois minutes un jeune garçon âgé de 8 ans passa devant nous, il était en train de jouer à la DS :
- Je vais tous les attraper, je vais tous les attraper, je vais tous les ATTRAPER ! <img src="/img/smileys/50.gif"> AAAAAAAAAA ! Saloperie de DS pourquoi tu n'as plus de batterie ! Au moment où j'allais capturer un pikachu sauvage !  AAAAAAAAAA ! <img src="/img/smileys/50.gif">
Le môme jetta sa DS contre le trottoir, un morceau de sa console se détacha et passa par-dessus ma tête pour finir son vol dans l'herbe avoisinante. Aussitôt le gamin enjamba le muret et se mit à chercher son morceau. 
- NOOOOOOOON ! Sans cette partie je ne peux plus jouer ! Je veux jouer ! Je dois tous les attraper ! Où es-tu ? Où es-tu petit morceau de DS ? Mon préciiiiiiiiieux ! <img src="/img/smileys/50.gif"> 
Il finit par retrouver ce qu'il cherchait plus il s'éloigna de notre vue ce qui n'était pas plus mal car il commençait à me faire peur. <img src="/img/smileys/47.gif"> 
- Il faudrait une catégorie «irrécupérable» mais pour le moment je vais le mettre dans «magistralement atteint», aucune objection ?
- Non aucune 
Un groupe de jeunes filles arriva juste après le petit garçon : 
- owwwiiiii fai voir la tof allé Mélisa ! 
- Il est troooooo choooouuuuuu ! 
- Cé mon amour à moi looool 
- (Ah ok des kikoo <img src="/img/smileys/68.gif"> . Merde mais elles sont passés où les personnes normales ?)
- Bill té tro bo ! 
- Ce serai trooo trooo troooo bien qu'il remonte le groupe looool
- Il travaill en France à ce qu'il paré 
- A bn ? Et où ?
- Dan un supermarcher je croi... 
- Je veu me marié avec lui !!!!! loool
- mwa aussi loool 
- loool 
…
- Bon ben catégorie «magistralement atteinte». Tu commences à me croire maintenant ? 
- … Des personnes normales vont pas tarder à arriver je le sens... 
Et pour une fois mon instinct ne me trompa point. Une personne plutôt classe vêtue d'un costard-cravate marchait normalement, il était dans la normalité la plus normale possible. <img src="/img/smileys/36.gif">
- Et voilà, un de plus pour la catégorie «normal» Mélanie 
- Bien il nous manque plus que une personne et ce sera fini 
- Quoi ! Déjà ?
Et pour finir une dernière personne à juger déboula, c'était un homme âgé qui marchait pieds nus (ça commence bien <img src="/img/smileys/68.gif"> ), il fouilla dans sa veste en cuir et sortit de sa poche intérieure un pot de crème dont l'aspect était gélatineux (la crème pas le pot). Il l'ouvra, s'en étala une bonne dose sur l'index et puis le snifa. 
- AAAAAAAAAA putain c'est bon ! Encore ! <img src="/img/smileys/50.gif"> 
Et il recommença les mêmes gestes... 
- Cela fait une personne normale, une atteinte et trois magistralement atteintes ! Les stats sont en hausse à ce que je vois ! <img src="/img/smileys/11.gif">
- Okay tu m'as convaincu, enfin ce sont plutôt eux qui m'ont convaincu... Retournons au QG